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1NTRODUCT 1ON

A - GENERALITES: SITUATION DU QUARTIER

Après un nois de terrain, je ne propose de faire un rafPOrt sur tous les résultats obtenus au oours de non

enquête. Il s'agit d'une enquête d'initiation il la recherche. J'espère que les erreurs de rédaction Ire seront toléréE

Le but de cette enquête est de" recueillir des infonnatioos auprès des femœs de Koumassi : sur leur condit!

de vie, leurs activités en rapport avec le oontexte familial et de souligner leurs souhaits et projets. O::mœ matériE

de travail, j'ai utilisé le magnétophone. J'ai aussi procédé par a:nversation directe avec les enquêtées:

J'ai choisi le quartier de Kounàssi parce qu'il pré::;ente plusieurs types d 'habitats dont \.ID. type

"traditionnel"

- les "cours", canp::lsées de plusiemrs logements autour d'\.ID. espace central ;

et un type rroderne :

- les "habitats", le plus souvent en bande, bâtis par la SICOGI.

B - PRESENTATION DU QUARTIER

Koumassi est situé il l'Est de 1"'He de Petit Bassam, sur la route qui mène il Port-Bouët et Vridi. Il jouit

d'un climat frais venant de la ner.

Par le nanbre des habitants,Koumassi est l'un des principaux quartiers d'Abidjan avant Treichville et

Mjam~ juste apr~s AboJ::o. En 1977,162 (XX) habitants Y vivaient [Afrique Industrie n° 169 p. 73-75]. Les prévisions

pour 1980 et 1990 s'êl~ent respectivement il 181 (XX) et 211 OCO habit...mts. Il semble que le chiffre relevé dans le

journal "Fraternité Matin du vendredi 28 septerrbre 1979" (250 CXXJ habitants) soit surévalué car il est plus avancé quE

celui prévu par les "per~pec~ives décennales" en 1990 (211 OCO habitants) [Afrique Industrie nO 169 p. 75 ].

c - L' ENQLETE

J'ai décidé de limiter non enquête aux femres mariées, aux filles célibataires et aux fermes divorcées.

Ainsi j'ai considéré un échantillon de vingt rersonnes, soit trois catégories de fernres présentant des problèlres

différents en rapport avec leur oontexte familial.

!'bn enquête a porté sur Koumassi SICCGI et sur l'ancien Koumassi. L'accueil n'a pas toujours été aisé. A

Koumassi SICCGI certaines fames ont manifesté leur réprobation. Pour ces femnes, je suis une espionne faisant partie

d'un groupe de bandits il Abidjan. Pour d'autres, je suis un agent de la radio ou de la télévision présentant l'érnissia

"ro~ roA.~ travaillons en musique" ; parfois j'ai été purement et si.rrplerœnt éconduite. C'est â l'ancien Kounassi

que le oontact a été le plus facile, ce qui m'a pennis d'obtenir un échantillon de "douze fe:mres. A la SICCGI j'ai pu

enregister six femœs.

Le rapport présente deux grandes parties â savoir le logement et les activités.

11 - LE LOGEMENT 1

Tous les logements d'ancien Koumassi ont été ronstruits sur des parcelles longues de vingt rœtres et

larges de dix.

1·) ÂJtJU.vée. daYtll te. toge.meltt

A l'origine Koumassi était une zone forestière. Il y avait quelques cases habitées par des cultivateurs a~'fle"

lés des "papes" (mJt malien salon lme enquêtée) •
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Panni les enquêtées, certaines ont vu na1L-e le quartier de Kounassi. En voici Ul"1e version

"10wnassi est le quartier qui a été donné aux Adjoukrou parce que le lieu où ils habitaient

a été démoZi pOUl' la construction du port de pêche d'Abidjan".

Toutes les femres intervlwées habitant il. Koumassi ne sont pas venues de la Ilâre façon. Trois cas diffé­

rents se présentent :

a) Les femmes mariées

Celles-ci sont arrivées à Koumassi à la demande de leur mari qui était, soit affecté il. un nouveau IX'ste

à Abidjan soit venu à la recherche d'un enploi. Dans ces cas le mari a été obligé de se trouver tm logerent

adapté il. ses rroyens financiers. Une fois le logeœnt trouvé, le mari est reparti au village chercher sa petite

famille IX'ur s'installer dans le quartier (le loyer IX'ur 1.IDe chambre plus un salon est environ de sept mille

francs par rrois). Le prcblèll'e qui préoccupait les maris dès le début était de se trouver un endroit où dormir

pour se rendre au travail.

b) Les filles célibataires

Généralaœnt il s'agit de filles qui vivent dans les logerœnts ronstruits par leurs parents il. Kounassi.

C'est donc pour elles tm avantage d'occuper gratuitement ces logements.

c) Les femmes divorcées

Mariées et vivant au préalable avec leur mari il. Abidjan, elles ont perdu les habitudes du village.

Ne voulant pas y retourner après le divorce, elles ont décidé de se trouver un loge.rre.l'lt approprié à Kounassi.

La plupart de ces femres ent grandi il. Abidjan et se sont très tôt habituées à la rrodernisation de la vie

abidjanaise. cette vie prés~nte le rrodèle occidental; par ronséquent elle ne facilite pas l.IDe nouvelle adaption

du village. Il est difficile de nos jours de demander aux abidjanaises de regagner le village parce qu'elles sont

habituées il. tm node de vie différent de celui qu'elles avaient ronnu.

2") Lu. pltobtëme-6 liéJ.> à. ta. mglULt'<'on

a) Problèmes de logement

Les nouveaux locataires ne di;;cutaient pas d'esthétique, de problèIœ de voisinage etc••• Leur préoccupa­

tion était de loger leur famille ; les difficultés d' attribution étaient telles qu'ils acceptaient tout logerrent

qui s'offrait à eux. (Certaines rours n'ent ni douche, ni W.C.).

C'est à la demande des locataires que les propriétaires plantent deux ou trois planches entourées de

tôles, formant 1.ID8 espèce de clôture, pour penœttre aux locataires de se rrettre il. l'aise.

b) Problèmes ethniques

Quelquefois le propriétaire habitant dans la cour avec toute sa famille refuse de loger des personnes

n'appartenant pas au mêrre groupe ethnique. JI ai pu vérifier cela dans une rour adjoukrou où 1.IDe enquêtée disait

"Ici, nous SOTmles au village ; comme eux, nous aussi nous sOlmles adjoukrou. Des fois, à la

fin du mois, quand on a pas d'argent pour payer le loyer, ils nous laissent. Nous aussi le

jour où on a lOt petit quelque chose on leur donne".

On retrouve dans cette citation 1.IDe sorte de solidarité entre les villageois et tme <XIllpréhension

mutuelle des Probl~s de chacun. ~lais il n'y a pas seul~t les prcblàœs de relation il y a aussi les problènes

etlmiques auxquels sent confrontés œrtains locataires.
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Dans cette Irême cour adjoukrou, j'ai renoontré une guinéenne qui, dans ses début.s, a eu des

problèmes avant d'o=uper le logènent avec son mari. Plusieurs fois, le mari venait voir le propriétaire pour

lui expliquer ses problèrœs de fa'lÙ.l1e mais il y était insensible. Il a fallu qu'il donne une avance de dix nùlle

francs pour pouvoir obtenir un logerœnt de deux pièces c'est il. dire me chambre et un salon.

L'installation des habitants dans le quartier SICCGI n'a pas été la oonséquence d'une destruction des

logeœnts d'origine,mais elle résulte de la suite donnée aux demandes faites il. la société de oonstruction. La

plupart des femres que j'ai interviewées à la SIax;I étaient mariées. Aucune de ces fentres n'est salarié, elles

sont arrivées à KOlIllaSSi à la demande de leur mari pour s'occuper du ménage.

L'attribution de ces logements SICCGI était aléatoire. Certains locataires ont dû "faire le oouloir"

pour avoir une suite favorable à leur demande. D'autres sont passés par des amis, "occupant" déjà le logement,

qui leur ont passé les clés d' amis il. amis.

3° J Ve-6cJUp.ti.OYl. de-6 f.ogemento en "C.OWL6" e.t en SI COOl

a) Les logements en cours

Les propriétaires ne se soucient pas de l'entretien des logerrents. Ce qui les intéresse c'est de con­

naître le salaire des locataires pour être sûr que le loyer sera payé à ta7ips. Les locataires y habitent parce

. qu'ils n'ont pas le choix.

Les maisons sont construites sur des parcel1es longues de vingt mètres et larges de dix. Il existe

trois types de maisons :

- maisons en banco (terre battue)

- maisoos en parpaings

- maisons en planches

• Les maisons en banoo sont très peu narbreuses•.
Les maisons en parpaings sont généraleœnt OCCL>péeS par des locataires

en bordure des rues •

elles sont situées

• Les maisons en planches sont occupées soit par les rrembres de la famil1e du propriétaire, soit

pour en faire un restaurant. Le plus souvent ces maisons sont oonsidérées came provisoires et

se trouvent au fond des cours.

Dans une cour il y a plusieurs logeœnts. Ils sont calstruits les uns il. côté des autres ce qui rédUit

la surface de la oour. Il n'y a pas assez de place pour tout le llOnde, pour se reposer ou faire la cuisine. Les

lé:geœnts sont le plus souvent de taille insuffisante. Ils se canposent d'une chambre et d'un salon. Du côté du

salon il y a deux fenêtres par devant sur la rue et du côté de la chambre deux autres fenêtres par derrière sur

la cour avec des anti-vols fixés par le locataire pour sa propre sécurité.

lJOrsqù' il Y a beaucoup de gens dans le logement il y a des locataires qui aménagent le salon en une

seconde charrbre.

Les loyers varient de 5 (XX) à 10 <XX> F pour un logeœnt de :Jeux pièces

Ce soht les dernters arrivés qui payent souvent le plus.

b) Les logements en SICOGI

il n'y a pas de prix fixe.

A la SIax;I le problère n'est pas le rrêre. Il s'agit de logeœnts individuels; d1<:que famil1e a sa oour

s'ouvrant derrière, du côté de la cuisine, sur \L'le allée et devant par la porte du salon sur la rue. Les cow:s lXlu­

vent être aménagées par les locataires eux-m~s, certaines sont transfonnées en un second salon où l'on peut rec:e~

voir des amis, des camarades et le vrai salon sert alors il. accueillir soit les étrangers, soit un personnage

inp:)rtant.
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Pour d'autres la cour n'est pas un lieu pour recevoir des amis ,mais pour faire la ClÙsine. Elle est

donc arrenagée selon le goût et les poss.ibilités des locataires. Une darre explique cœrrent elle utilise sa cour

'~Comme je vends la boisson et co~e le salon ."le peut pas recevoir tout le monde, je les

sers (les clients) dans la cour et c'est là qu'ils boivent, c'est là qu'ils discutent".

. A la SIcxx;r les logerrents sont regroupés E'::Il fonction du nanbre de pièces. Il y a des logcrrents de trois,

quatre et cinq pièces. J'ai enquêté dans les logerrents de trois pièces. C'est il. dire un salon et deux chambres

(15 500 francs de loyer mensuel). Les locataires sont logés suivant le naTbre de pièces qu'ils ont demandé, c'est

ainsi 'qu'il y a d'un côté tous les locataires qui ont sollicité des logerrents de trois pièces et de l'autre

côté tous ceux qui en ont danandé plus.

IJz nontant du loyer dépend du nanbre de pièces. 1,1 varie de 15 500 il. 35 OCO francs par nois. Mais il

n 'y a pas que les logements qui posent des problèrœs aux locataires il y a égalerrent les problèmes de voisinage.

Ces relations ne se posent vraiment qu'à l'ancien Koumassi parœ que les cours regro~t plusieurs

locataires et très souvent l'entente entre ],es voisins s'avère difficile.

A. ' A l'ancien Koumassi

Panni les douze femres interrogées, une seule a opté pour la vie en CXJurs, les autres souhaiteraient
. . .'

vivre dans des logerœnts SIcx:Gr. Plusieurs cas se présentent il. l'ancien Koumassi. J'ai pu cerner trois sortes

de problèœs différents: tout d'abord les problèrœs de bruit, puis celui des relations ethniques et enfin ceux

du ménage des parties o:mmmes.

a) Problèrres de bruit

Une enquêtée expose ses problèmes quotidiens

"Ici on a trop de problèmes. On ."le peut pas dormir dans la journée, les' enfants sont impolis,

ils crient, quand l'enfant dort il sursaute, la radio parle à six heures du matin, tu te

réveilles br7,lSquement".

La plupart des femœs interrogées connaissent ces problèmes, certaines y sont habituées, d'autres ma­

nifestent leur néCXJntenterrent il. l'égard de leurs voisins, ce qui entralne généralerrent des disputes darls les CXJurs.

b) Problèmes ethniques

Ce problème est fréquent en Côte d'Ivoire il. cause de la pluralité ethnique. Il est difficile pour une

famille appartenant il. une autre ethnie d'être acceptée au sein d'une cour harogène ethniquement parlant. Voici

un exemple de ces problàœs :

"Le propriétaire de la cour est un adjoukrou, mon mari également, mais moi je suis une èaoulé.

Pour eux je suis une étrangère èl cause de cela ils ."le me parlent pas. Ils disent à mon mari :

''Pourquoi tu n'as pas épousé une adjoukrou".

Une fois je souffrais dans cette coup, corrme je ."le suis pas adjoukrou,personne ."le m'a accom­

pagné à l'hôpital ;' c'est une camarade qui venait me rendre visite qui m'a accompagné èl •

l'hôpital. C'est elle qui pl'éparait pour mon mari, c'est eUe qui faisait tout pour moi et

mon mari. A cause de cela, eUe a décidé de venir habiter dans la cour, avec son mari,parce

qu'il y a W'l logement vide, comme çà on pourra s'entraider".

Chez les adjou.1<:rous cx:rnre chez la plupart des habitants de l'est et du sud de la Côte d'Ivoire, le

proolème ethnique est très difficile il. résoudre ~ ceux qui appartiennent à un rrême groupe eb'mique sont tous des

frères, les autres sont des étrangers.



5

c) Problèrre de ménage des parties ccmmmes

Les propriétaires construisent plusieurs logem:mts dans une lIêre cour afin de la rentabiliser au maximum.

Le plus souvent les WC et les douches (quand il y en a plusieurs) sont a:mnuns à plusieurs logerrents. Le ménage

de ces parties cx:mnunes se fait à tour de rôle, w.ais un problème se pose car il y a des logerrents où habitent deux

personnes, dans d'autres huit. La négligence de certains locataires amène les autres à se plaindre :

"Je suis seule avec mon mari. Le propriétaire avec ses enfants sont huit; quand les enfants

vont dans les toilettes, les parents ne lavent pas bien, ils versent de l'eau partout et

chaque fois c'est ma camarade et moi qui prenons tUl balai et du savon en poudre, quelquefois

du désinfectant, pour faire le ménage. Nous le faisons à cause des parents qui viennent et de

nos maris; pourtant nous n'avons pas d'enfants. Tout cela ne nous platt pas, mais carment on

va faire,on est obligé de rester là".

B. A la SICCGI·

Les femœs interviewées ne parlent pas des problèIœs de voisinages ou de nettoyage des parties a:mnunes,

chaque loganent étant indépendant et disposant de son infrastructure sanitaire (W.C. douche), par contre des

problèIœs de sécurité surgissent. Une enquêtée rêvant de retrouver la vie de cours donne son point de vue :

"La Sicogic'est bien mais on n'est pas en séaurité. Tu vois,par exempZe,quand ton mari n'est
.'

pas là, qu'il y a quelque chose, personne ne vient t'aider. Tu es seule. Maintenant, je suis

enqeinte, mon mari aussi est au travail. Si brusquement j'ai mal au ventre, qui va m'accompa­

gner à la maternité ?

Pour le moment, je dis que je ne suis pas en séaurité parce que ma cousine est partie au

village. Je vis avec elle ici. Si à cette heure-ci, j'ai mal au ventre, vraiment je ne sais

pas comment je vais faire, a'est ça mon problème".

cette femœ parait rejeter le rrode de vie individualiste favorisé par les logerents de la SIccx;:r (sur le no­

dèle. européen) car qu'elle ne s'y sent pas en séC1.l!ité et sexrole lui préférer la manière de vivre dans les cours

"traditionnelles" parce que l'aide familiale lui apportera secours à tout rraœnt. Il s'agit ici de la vie camu­

nautaire africaine où toute la famille se retrouve. Elle recherche l'ambiance familiale.

Voilà présentés en quelques lignes les différents problères que connaissent les locataires en Sicogi

ou dans les cours. Jusqu'ici, j'ai abordé les problÈm3s des fEml'CS mariées. Mais les cas sont différents pour les

fermes célibataires. Celles-ci ont avoué qu'elle rejetaient la vie de cours. A leur niveau il s'agit de problèrœs

de relations familiales :

''Vivre avec son grand-frère, sa femme aussi est là, il Y a un grand problème qu'Z. Joue. Quand tu

achètes quelque chose, elle est jalouse, elle croit que c'est son mari (le frère de l'enquêtée)

qui l'a acheté pour toi. Moi aussi, quand on achète quelque chose pour ma belle-soeur, je suis

jalouse. C'est ce qu'on appelle chez nous la rivale de famille".

Par contre une autre fille,résidant à l'ancien Koumassi,trouve au contraire un avantage à la vie de cours

"Pour moi la vie individuelle n'est pas une vie parce que si tu as des problèmes personne ne

peut te venir en aidE; si des voleurs te blessent personne ne peut venir à ton secours. Pour

moi,comme pour les africainS,il y a toujours des gens dans 'la cour. Plus vous êtes nombreux

plus vous vous sentez au viZZage. La grand-mère est à côté., C'est eZZe qui nous soigne. Moi je

suis avec mes parents ici donc je n'ai pas de problèmes. Si je m'en vais vivre seule là-bas,

eux ils seront seuls ici, je vais encore donner de l'argent ou bien c'est moi qui vais leur

demander, c'est trop. Alors on reste ensemble comme ça celui qu'i trouve quelque chose c'est

pour tout le monde".
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Cette falllu critique le rrodèle européen, pour elle le IIDdèle africain est celui qui convient aux

africains étant damé la solidarité qui existe entre eux et, il est souhaitable d'entretenir cette solidarité qui

s'avère efficace à la résolution de certains problèlles.

En raison des divers cas qui ont été e:-cp::>sés, des souhaits et projets sont exprim§s par des locataires

a) En cours

Les locataires vivant en cours souhaitent tous des logeœnts c:ù ils pourrcnt se sentir chez eux, mêlœ si

la maison est en location sinple (nanbreux sont ceux qui votrJraient accéder aux logements en location-vente afin de

devenir un jour propril'i!tairel •Ils pourraient mieux s'organiser et mieux entretenir leur logerrent, l'aménager

came ils le souhaiteraient.

A propos des sou.haits et projets j'ai pu relever quelques interventions de certaines enquêtées

"J'aimerais avoir un logement soit à la SICOGI soit à la SOGEFIHA où il n'y aza.a pas trop

de gens (fc:orriZZe). Nous avons fait une demande mais on n'a jamais eu de réponse. Si un jour

on a ça,on pourra arranger la maison avec les enfants".

Beaucoup de locataires veulent des logements SIŒGI parce qu'ils pourront s'organiser davantage. Mais

ils sont difficiles à obtenir car les attributions se font par relations éIlIÏ.cales.

ceu.x qui veulent rester en Cours vou:1raient des logerrents avec \ID peu de confort, et surtout de liberté

par rapport aux voisins de cours.

b) En SICOGI

Les souhaits en matière de logarents ne sont plus fonml1és pa,rce que les locataires sont contents .

du cadre qui leur est offert. Par contre les fenrnes de l'ancien Koumassi rêve:nt d'obtenir \ID jour \IDe maison où

elles pourront bien s'organiser et réaliser leurs projets.

En SIŒGI, il s'agit plutôt de souhaits au niveau des errplois qui seront développés plus loin•

.1II - LES ACTIVITEi]

Les activités dépendent des problèIres familiaux de c:h.ëq.Je enquêtée. Il y a des femres qui font soit du

camerce soit de la routure pour subvenir à leurs besoins. l-lais les débuts dans le travail sont différents. Pour

certaines c'est l'aide familiale, pour d'autres c'est le mari qui a participé au financerrent.

1°) Oltgmw,a;t{.on de .ta. v-i.e 6amWale

D:!ux cas se présentent :

- le problèrre des filles célibataires et des fernres mariées de l'ancien Kounassi

- le problè:rœ des fenrnes mariées de Koumassi SIŒGI

A la SIŒGI, je n'ai pas rencontré au cours de non enquête de filles célibataires mais \IDiquaront des

femres mariées. Al' ancien Koumassi' toutes les enquêtées ne sont pas des rrénagères, -quelques unes font soit du

ccmnerce soit de la couture pour pouvoir vivre.

f.
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a) Les filles celibataires de l'ancien Koumassi

Celles qui travaillent et que j'ai rencontré avaient tm avantage sur les autres fermes à cause de la

gratuité des locaux dont elles disposent (étant toutes filles de propriétaires). Ces filles sont âgées de 23 à

27 ans et ont besoin du soutien des parents; ces derniers arrénagent des locaux dans leur OJur fK)ur leur pennettre

de gagner un peu d'argent. D'autres reçoivent (si elles ont un ou plusieurs enfants) en plus de l'aide des parents,

une pcnsic:n alirrentaire de la part du père. Elles s'organisent de .telle sorte qu'une partie de la pension seIVe à

payer la nourriture de l'enfant et l'autre partie à cœpléter les bénéfices réalisés.

La fK)sition des fames mariées est rroins précaire les problèrœs se résolvent par l'apport financier

du mari.

b) Problèmes des femmes mariées de l'ancien Koumassi

Elles s'occupent généralerœnt de la cuisine et du ménage. Mais certaines arrivent aussi à s'organiser

en dehors du travail ménager fK)ur vendre soit des cacahouettes et des bonbons soit du vin de paJrre dans la OJur

ou sur tm petit "tablier" devant le pas de la fK)rte.

. Toutes ces activités pernettent à la famille de suworter la cherté de la vie à Abidjan. Elles allègent

en partie les dépenses du foyer. ,. .

c)'Problèmes des femmes mariées de Koumassi SICOGI.

,
Le problème dcrreure le mâre pour les fernes mariées vivant à la SICŒI de Kounassi. Elles font aussi du

ccmrerce et de la culture.

Les activités dépend€'.nt ron seulerrent de l'apport du mari et des parents mais aussi de l'e.-rploi du talps
journalier œs fermes ; car tme ferrrrc qui. s'occupe de la cuisine toute la journée et des enfants ne peut pas se

lancer dans des opérations :importantes. Pour fK)uvoir détenniner les différents types d'activités je vais analyser

les enplois du tenps journaliers de certaines fermes. A titre d'exerrple j'ai cfu>isi deux types d'enplois du

te:Ips OJncemant les filles-nÈres et les femres mariées.

20 1 Le.6 emp.f.o-w du. .te.mp-6

a) Une fiHe 111ère de l'Ancien' Koumassi

Cette ferme habite dans tm logerœnt OJnstruit par son père. Ce lo;enent cœprend une chambre et tm salon;

le salc:n est transfomé en un bar où se trouve tm réfrigérateur, deux lc:ngs bancs et deux petites tables. Les

casiers de boissO"l se trouvent dans la chambre il coucher. Elle raOJntc ici son o:rganisation journalière.

"La jou:m~e je ne [ais pas beaucoup de choses. Le matin quand je me lève, je fais d'abord le

m~nage, c'est à dire : je ·vais chercher de l'eau, je remplis toutes les bouteilles, je les mets

dans le r~frighateur, ensuite je balaie la coUr>, après je vais regarder s'il y a de la boisson.

S'il n'yen a pas je me lave et je vais en acheter. A midi, j'envoie ma nièce servir les clients

et moi je fais la cuisine, je mange et puis je vais la remplacer. Ensuite je reste là ;jusqu'cr.l.

soir et quand je suis fatigu~e je me couche".

Il s'agit fK)ur ce cas d'tm errploi du tenps rroins chargé par rapport à celui des femres mariées. La vente

de la boissc:n ne se fait pas au marché mais dans la cour. Le problè:rc n'est pas le rrêIœ que celui de cette fentl'ê

vendeuse de poisson de l'ancien Koumassi.
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b) Emploi du temps d'une femme mariée

J'ai interrogé une ferme âgée de quarante ans, sur l'Ol:ganisation de sa journée et sur l'avenir de ses

enfa."1ts. Voici Cbnc ses propos :

"A cause de mes enfants. je ne dors pas. A quatre heures du matin je me lève. je vais au port.

Quand je ne suis pas là. c'est ma petite fiZZe qui donne de l'eau à son papa pour se laver;

c'est elle qui lave les assiettes. Après quand je quitte au port. Je fume les poissons près

de l'école jusqu'à quatre heures le soir. Ensuite je vais à la maison, je fais à manger, je

prends de l'eau, je lave les assiettes, je mets la table pour mon mari et puis on mange. Le

lendemain, je me lève à 4 heures. Je prends le poisson pour aller au marché à six heures du

matin, je m'en vais les vendre. Je ne viens à la maison qu'à quatre heures le soir. Maintenant,

je fais la auisine, je piZe le.foutou, je mets la table quand mon mari revient du travail on

mange et puis on se couche".

Le troisièœ jour la ferne retourne acheter des poissons au port pour les furrer et ainsi de suite.

3·) TJta.vaU. du> e.nqu.Uéu

Parmi les nanbreux enplois féminins deux seulerrent ont été choisis par un grand nanbre de feIl1l'e5.

la couture et le a:mrerce.

a) La couture

c'est un rretier qui peut être appris pour satisfaire ses prcpres besoins ou pour gagner de l'al:gent. Dans

les deux cas il faut un apprentissage. A ce sujet, une enquêtée de l'ancien Koumassi expose ses conditions

d'apprentissage

, "Au début c'est mon oncle qui a payé les frais de la couture à Adjamé. Là-bas, mon patron

découpe des morceaux de pagnes et puis je couds, je fais les boutonnières. J'ai fait ça

pendant deux ans, maintenant je sais coudre. Normalement, je dGis quitter mon patron mais

comme j'ai appris avec lui,je veux moi-même rester travailler avec lui. Quelquefoi::; iZ me

donne des cadeaux, parfois dix mille francs, ça dépend. Je ne veux pas quitter, parce que la

couture on ne comzcrCt pas tout, il y a des nouveaux modèles qui arrivent tu vas faire dix ans

tu ne peux pas connattre. Je suis auprès de lui cormze ça~ il m'apprend, en même temps je

travaille. Moi, je couds pour les enfants, l'argent c'est pour moi; mais ce que je couds pour

mon. patron.à la fin du mois.iZ me donne vingt cinq mille francs. Souvent pendant les fêtes,

je lui dis de me.donner ce qu'il veut et c'est avec ça que je me débrouille pour manger et

aider mon mari. car à Abidjan il y a toujours des problèmes".

Les emplois ou métiers exercés par les fennes ne sont pas des rroyens pour carbattre l'ennui mais des

biais pour mieux résoudre les problèrres du foyer :

"Il arrive quelquefois, le mois ne finit pas mais mon mari n'a plus d'argent et c'est l'argent

que mon patron me donne que je prends pour aller au marché. Le marché aussi c'est cher. Pour

le mois mon mari me donne trente mille frallcs. cormze on est deùx je prends sept cents francs

parfois sept cent cinquante francs par jour. S'il yale riz et le charbon à acheter, je dépense

miZZe francs. De temps en temps il y a des copains qui mangent ici, ils viennent sans prévenir".

Les prix du marché étant devenu élevés, les fermes s'adonnent à n'importe quelle activité pour pallier à

l'insuffisance de la popote :

"Quand j'avais accouché le 15 du mois il n'y avait plus d'tL."'gent, mes parents m'ont envoyé de

l'm'gent et· puis la couture que j'ai faite avec mon patron m'a donné un peu d'argent,; c'est

'avec ça on a mangé jusqu'à la fin du mois".
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b) Le comme rce

Il est exercé par plusieurs fermes tant à l'ancien Koumassi qu 1 à Koumassi SICXGI. J'ai relevé deux types

de c:x:mœrces qui sont. les plus pratiqués par les enquêtées :

- le a::rcrrerce de boisson et le cx:mœrce de poissons

1. I.e o:mœrce de boisson

Une enquêtée de la SICOGI précise

"Depuis que je suis mariée J mon mari ne me donne pas de pll!J7ZesJ iZ ne me donne pas d'a:t>gcntJ

quand je parZeJc'est paZabre. IZ a fait jusqu'à on a gagné enfant. IZ dit qu'iZ ne prend pas

Z'enfantJc'est ça je me débrouiUe pour m'occuper de Z'enfant"~

c'est une des raisons pour lesquelles cette ferrrre. fait du cx:mrerce. Elle avoue qu'elle est analphabête

et qu' auClID lX'ste d' Guploi ne lui sera offert dans l'administration, parce qu'elle ne sait ni lire, ni écrire.

cette n'êIœ ferme explique enex>re l'irrportance qu 1elle acex>rde à ce retier :

"Ici si -tu ne fais pas commerce corrment tu vaG faire ? Au marché on ne trouve pZus de pZaceJ

tout est occupé. ActueZZement on n'attend pas ,'le mari pour de Z'a:t>gent.iZ faut travaiZZerJ

comme ça -tu pourras t 'habiUer aussiJ comme tes' camarades. Pour fa{,re 'le marché c'est avec

.' 'le bénéfice de mon commerce que je paye 'la nourriture. Quelquefois je dépense miUe francs.

d~s fois pZus car 'les rrr(,ZZe francs ne nous suffisent pas. Maintenant tout coûte cher. Apr~s

avoir croheté 'la viande et 'la banane pZa:n.tcrinJiZ ne te reste pZus grand chose pour 'les assai­

sonnements. Je peux dire que c'est grâce au. commerce qu'on vit".
, .

)

Il s'agit d'une femre isolée qui a beauooup de problèmes; elle vit dans une maison àe SICOGI que le maire

de Treichville paye. Sa ex>ur est transfotlT'ée en une sorte de bar où tous les clients se rafraidrissent.

2. Le o:mœrce de poissons

Si certaines fC!llI!'f9s font le o:r.rrerce de poissons pour améliorer leur condition de vie, d'autres l'ont

choisi parce qu' il fait partie des rroeurs et couturres de leur région d'origine (Alladian, Adjoukrou par exerrple) :

"MoiJ je suis adjoukrou. chez nous iZ y a des gens qui ;fàb:r..quent et vendent de 'l' attiékéJ
d'autres vendent de. Z'hui 'le de pa7.me. IZ y en a qui vendent aussi du pimentJmais moi ce que

je connais c'est "le poisson. C'est pour'ceZa que mon mari Ill'a donné de 'l'argent. Au Heu de

rester à 'la maison à ne rien faire J je préfère faire du co=erce ; c'est grâce à ceZa -que

nous mangeons Jusqu'à 'la fin du mois. On. paye 'la maisonJ 1.es enfants vont à Z'écoZe. mon mari

ne gagne pas beaucoup. Quand iZ me donne quinze miZZe francs par mois pour 'la popote. je

m'arrange pour garder un peu pour Z'achat de mon poisson. C'est pOUZ'quoi à quatres heures du

matin. je vais au port. j'ach~te mon poisson et 'lorsque je vais 'les revendreJ je gagne un

bénéfice qW3 je prends pOUl' compZéter 7, 'argent du marché et la scoZarité de mon enfant".

A travers œs deux types d' exerrples, on peut remarquer que les travaux effectués par les femnes sont un

m::>yen de supporter les charges qui pèsent sur la famille. Elles ont généraleœnt dlOisi la couture ét le o:mœrœ

parce qu'elles sont illetrées.

Vu les errplois des enquêtées et le ex>ût du marché je vais maintenant présenter les habituàes a1:ilren­

·taires. Dans les deux cas le régirœ et les habitudes aliJœntaires peuvent être tr;;msforres par les ex>nditiom.J

de vie à Abidjan.
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Les prix ayant fortment augrrenté sur le marché, les habitants de Koumassi ne se nourris&,nt plus o::mre

auparavant. Pour certains le petit déjeuner n'existe plus, pour d'autres le café, le lait, et le pain sont néces­

saires pour cr...mrencer une bonne journée. Avant,le matin,les africains prenaient soit de la bouillie de maIs ou

de mil avec des œi.gnets, soit de la bouillie d'ignarres ou de bananes avec une sauce préparée la veille. Aujourd'hui

le petit déjeuner se a::mpose de quelques tartines ou d'un petit rrorceau de pain avec soit du sucre dissout dans

de 1 'eau ti~de, soit avec du beurre. Quelquefois, les parents réchauffent le repas dé la veille pour le petit

déjeuner des enfa'1ts. Le gaspillage des alirrents est en voie de diSparition. Les habitudes al:iIœntaires se transfor­

ment selon les rroyens financiers des locataires. Avec le coût de la vie,il leur est :illpossible de s'offrir des

repas copieux.

Dans certaines OJurs, des familles se privent de nourriture pendant une demi-journée et ne mangent qœ

lorsque tout le rronde rentre du travail le soir. Voici un exE!!ple :

"Les mille franas par jour que mon mari donne ne nous suffisent pas ; moi-même j'augmente de

trois aents frcmas, avea ce que je gagne, parae que nous Bommes nombreux. Je prépare matin et

soir; à midi aomme mon mari ne dasaend pas,j~ ne prépare pas. Le matin, je prépar-e te riz de

ahez nous,a'est à dire avea te soumbara (sauae à base da graines de néré) pOUl' dix heures, on

mange et puis on attend te soir".

cemre je l'avais déjà souligné,' le régilre alilrentaire dépend du narbre de personnes à nourrir et des

noyens financiers, en voici un exerrple

"TU vas au marché, tes enfants ne se rassasient pas. Toi aussi tu ne peux pas aZ,ter dr"mander

à ta copine, aujourd'hui donne-moi t'argent je vais payer ta nourriture 'pour mes enfants: ,

ça fait honte., MêMe si a'est trois cents franas,tu vas te débroui22er pour préparer du bacC/s

(bouillie de riz sucrée), te teur donner et puis te soir tu fais du riz au gras.' A AbieJ..'an ce

que tu peux aaheter un peu a'est te riz, a'est ae que nous mangeons tous 'Les jours".

On peut conclure ce petit paragraphe' en disant que les variations aliIœntaires <Es habitants de

Koumassi sent liées aux possibilités financières et à l'enploi du terrps journalier des enquêtées. Une alimentation

riche et équilibrée est nécessaire à la croissance et à la santé des enfants. Aujourd'hui, on mange pour pouvoir

vivre, on ne lie plus le goût à la qualité, on m::mge peu pour gagner beauOJllp d'argent en vue de préparer l'avenir

de ses enfants. Une enquêtée de l'ancien KOW1élssi explique pow:qLDi elle s' adonne au ccmœrce.

"Manger a'est bon,mais il faut aussi penser à ses enfants. Mon enfant Va à t'écote d'Abobo­

gare. Nous sommes à Koumassi; déjà te ahemin est trop tong pour mon enfant, i'L a huit ans.

Pour aeta je t'ai confié à une compatriote à Abobo. Toutes tes cmnées je paye 23 125 francs

(pour 'L'insaription à t'éaote), je paye ses livres, j'envoie de t'a:rgent à sa tutrice pour

son manger. Si je ne fais pas t2 aommerce où je vais trouver t'argent pour tout ça ? c'~st

pourquoi te bénéfice que je gagne je mets da aôté chaque jour, à ta fin da t'année~je prends

payer t'éao'Le da ma fit te".

Apr~s avoir examiné les diverses activités des enquêtées,je vais passer à la situation des aides

familiales au sein ll'êœ de ces activités et voir quels sont leurs avantages et leurs inconvénients, face aux

problàres des enquêt€'es.

La plupart des enquêtées sont aidées par des parentes, soit des ni~ces, soit des petites soeurs. ces

aides familiales apportent une arœlioration pélrticu1i~re à l'organisation de la famille. cette participation

parentale peut être un avantage oU un inconvénient pour l'enquêtée. Voyons tout d'abord les avantages des aides

fa'lliliales.
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a) Avantages

L'en:ruêt€e est béninoise, son mari 6galerœnt. Elle vit seule à Koumassi où elle fait du o:mrerce de

cacahouettes et de la bière i son mari travaille à Yarroussokro. L'aide familiale lui penret de faire son a::mrerce :.

"J'ai la chance d'avoir dei? beaux-parents qui aiment les enfants. Tous les jours. il me ckman­

dent de faire venir les enfants chez eux. Quand je suis seule id. je peux faire mon commerce.

Mes enfants même ne me connaissent pas parce qu'ils ont tous grandi chez leurs grands parents.

Je suis ici. je vends mes cacahouettes. je vends ék la bière. A seize heures je vais faire

ma" cuisine et puis je reviens vendre mes choses. Mes enfants ne m'empêchent pas ék faire ce

que je veux".

Les femres ont généralerrent besoin d'aides familiales lorsqu'elles sont ocCl1j?ées 11 faire soit du o::rnœrce,

soit de la couture. Parfois ies salariées font venir leurs parents pour garder leur mai.5a1 et leur faire la

cuisine. Tout dépend de l'organisation familiale de chaque enquêt€e.

La répartition des tâches entre les aides fëqlÙ.liales et la maîtresse de mai5a1 est un autre avantage

"Nous sOl7UT1es sept dans la maison. j'ai ékux cousins et trois enfants. La plus grande de mes

cousines vend les galettes que je fais. à Z'école. la plus petite va au marché avec moi ;

elle m'aide à préparer la nourriture. Le soir. celle qui vend les galettes lave les enfants

et moi je m'oca'.,tpe ék mon mari".

Les tâches réparties au niveau des aides familiales penrettent 11 l'efGUêtée de se reposer ou de pouvoir

assurer d'autres activités. Mais la présence de ces aides familiales augrrente les charges quelquefois lourdes

et pénibles p6Ur les locataires.

b) Inconvénients

Les inconvénients se rencontrent surtout chez les locataires qui ont une daœstique ou un boy pour

s'occuper de la maison. Pour ces enquêt€es les aides familiales ne sont pas nécessaires, elles deviennent enccm­

brantes. Ces cas sont fréquents 11 la SIa:x:;r. Une secrétaire vivant 11 la SIOJGI livre ses inpressions sur les

aides familiales :

''Pour moi. les aiéks familiales ne sont pas nécessaires. j'ai déjà une bonne qui fait tout le

tra:vail de la maison. Pratiquement je n'ai besoin ék personnes. Comme je vis à Abidjan. les

parents m'envoient les nièces. les cousines pov~ travailler pour moi. Ils pensent que j'ai de

l'argent pour m'occuper de tout le monék; j'ai éks enfants aussi et c'est avec mon salaire que

je fais tout cela. Quelquefois j'ai des problèmes.mais je me débrouille pour les resoudre".

J'avais souligné un ~u plus haut les souhaits et projets formulés au niveau des logerrents. Il en existe

égalerrent au niveau des activités ou des enplois.

6° 1 SouhaU:A et p'l.Oje;a

Les enquêtées, souvent, ne peuvent résoudre tous leurs problàœs quotidiens avec les bénéfices réalisés

par leur ccmrerce. Elles souhaiteraient exercer un rrétier qui leur penrette -d'atteindre l'objectif qu 1elles

visent : l'indépendance financiè!re. Daux cas principaux se présentent

a) Souhaits et projets pour la couture

Il s'agit d'une feme.qui a appris la couture grâce 11 son oncle, celui-ci lui a payé les cours pendant

deux ans. En fin d'apprentissage ce ·dernier 11 décidé de lui ouvrir une boutique :

"Je continuerai à faire la couture. Mon oncle veut s'associer à moi. pour ouvrir une boutique.

Conune j'ai terminé mon apprentissage. il Va m'envoyer des marchandises dans la boutique. en

même temps je vais coudre. Pour lé moment je viens d'accoucher.j'attends ék reprendre ma fonne

avant de travailler".

,.
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En attendant, l'enquêtée continuera à travailler avec son patron , celui-ci en eœange de son aide lui

donne de l'arge.'1t de manière infomelle. C'est avec cet argent qu'elle veut faire, en plus c1e la couture, du

ccntrerce.

bl Autres souhaits et projets

Une jeune fille,qui a abando1mé ses études à cause de sa grossesse,a été ~envoyée par son oncle parce

qu'il n'était pas content d'elle. Pour le m:JIt'eIlt, son fiancé s'ocCupe d'elle, mais ce dernier est encore étudiant

et n' a donc pas d'argent pour assurer les cours de la jeune fille. Pour cette raison l'enquêtée explique ses peines

et exprirre ses souhaits et projets :

"Ce qui me préoccupe as sont mes études. J'aimerais que mon fiancé me les paye; s'il le fait~

L je pourrai moi aussi m'occuper ék lui plus taI'd. Si nous avons.ék l 'argent~nous pouvons cons­

truire et mieux nous organiser".

les souhaits et projets sont différents selon les problères qui se posent aux enquêtées. le travail est

pour elles un rroyen d' arréliorer leur condition de vie et parfaire leur avenir.

CŒJCLUSION

L'enquête s'est portée sur trois types de fermes: les célibataires, les mariées et les divorcées.

Ces fernœs présentent des problèrres différents selon le cadre familial et le logerœnt dans leqœl elles se trouvent,

les noyens financiers et matériels dont elles disposent.

A l'ancien Koumass.i. ,les oours sont de type traditionnel, elles sont oonstruites sur des 'parœlles longUeS

de vingt mètres et larges de dix et se canposent de plusieurs logerrents autour d'\ID espace central. Par contre

l'habitat SIaxiI est de type noderne,individualisé, chaque logerœnt possédant une cour. Ces deux habitats dévelc:JfPeIlt

des styles œ vie différents, c'est ainsi qu'à l'ancien Koumassi la vie ccmnunautaire présente des problèrœs aux

locataires. Il y a des problèrres de lcgerœnt, des problàœs ethniques, les relations de voisinage, le bruit, le

nénage. des parties ccmmmes etc.••

A la SIaxiI les problèrres sont différents, les locataires se sentent bien chez eux. Ils ne connaissent

pas les problèrres de l'ancien Koumassi,' par contre certains redoutent l'isolerœnt.

Ces différences s'expliquent par les œux rrodèles de vie que j'ai souligné plus haut : à l'ancien Koumassi

on retrouve le nodèle africain d'organisation familiale, la vie cx:rnmm.autaire, mais le nanbre croissant c1es

pe:r-sonnes vivant dans \IDe rrêrre cour crée des difficultés.

A la SIaxiI, les locataires vivent dans des logerrents assez confortables, chacun à sa cour i

les problèrres de voisinage, ethniques etc ne se posent pas. Chaque locataire aménage sa maison a:mre il veut,

personne ne le dérange dans son rrénage, il se sent chez lui et s'org:anise bien. C'est \ID rrode de vie calqué sur le

m::>dèle européen que l'on rencontre dans ce quartier.

A l'ancien Koumassi,a:mre à la SIaxiI,il y a des aides familiales (le plus souvent petites soeurs ou

cousines) dont le but est d'alléger la tâche à certaines locataires et de pemcttre à d'autres de gagner suffisanrrent

de temps pour leur détente, leurs loisirs ou pour faire du cx::mrerce. Si pour certaines femres c'est un .avanté\ge,

parce qu'elles peuvent se reposer et laisser le ménage aux aides familiales, pour d'autres c'est une charge supplé­

rrentaire car elles ont déjà une bonne qui s'occupe de toute la rnaiso.1I1ée. Certaines fermes salariées n'ont donc pas OOsoi

de ces aides famili~les, mais il leur est irrpossible de refuser ces aides à cause des pressions familiales. Si les

habitudes des gens face à leur logerrent" et aux aides familiales ccmœncent à changer, il en est de mêrre pour le réginB

al:irrentaire.
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En effet, la nourriture est devenue un problèrTE irrportant qui préoccupe les habitants de la ville toute

enti1'lre. A Koumassi,le plus souvent les familles enquêtées se sont tracé un enploi du tenps des repas journaliers

pour pouvoir s~rter les dép"...nses du foyer. Il est difficile de rencontrer une famille qui mange bien le matin,

à midi et le soir. Les rroyens financiers et les activités des locataires ne leur peIIlEttent plus de suivre un

régirre al:iJœntaire awroprié.

AujoUJ:d'hui, tout le rroncle cherche à travailler pour être indépendant. Cet argent ne sera pas destiné

aux festivités familiales ,mais à préparer l'avenir des enfants. les femres ,dont les revenus des maris ne suffisent

pas à faire vivre le foyer,se livrent au c:arnerce et à la couture; à ce rraœnt le :-:epas de midi est suppriIré et est

renplacé soit par cle l'attiéké (manioc pilé) ,soit par des bananes ou ignarres braisées. Le repas du soir reste le

seul préparé pour toute la famille.

A'JPëlravant, la ferrœne s'occupait que du rrénage parce que 0 son mari gagnait suffisarnœnt d'argent.

En omatière cle souhaits pour leurs logerrents, la plupart des femœs de l'ancien Koumassi veulent aller dans ceu.'C

construits par la SICXJGI car ils sont plus confortables et indépendants, mais g.uelques U:018S de ces cleriiières sou­

lignent les inconvénients de ce rrodèle d'habitat : l' iso1errent.

A la SICXJGI, les locataires ne souhaitent pas d'autres logerrents mais désirent avoir un enploi, qui

leur assure un salaire rrensuel,pour être indépendantes de leur mari et participer aux dépenses du llénage.




